
09U

25
rellîrellea d'une ftwusse, wv lux bruBqueinent dilatés,

aut uel ses ye
et eu moto ineobémnta, affolé laisant trembler Res lèvres

OYAGÊUrR Xýiî1%T"XFe -ma fille 1
lArd Xercy devinait-il bien
Il enleve, la lettre à Ellen et la parcourut à son tour.,matin, avant l'heure accoutuméeÏr Iè:po.nt leviel M.",eht"u de -Notre enfant est retrouvée, dit-il &pré,% avoir dMiiffré, ;l'unfut abaissé. coup d'Sil le naïf message (le Marguerite. Elle ejït ci, sûreté. Dieuý.cavaliers choislî parmi les plus- sùm<elea PIVÀ'I«m des soit béni

du due étaient déjà, en sellé, T 4lWa*ýAio»k OR nudn Oui ! le destin avait réellement pitié de lui, sur la titi de sa carrière.tee de bât chargées de Ér6v-iaidttÉ U biertheureuse nouvelle me répandit aussitilt dans le manoir.leerviteurs tenaient par la bride Jieqx i»ý paiel et une Bilen, débillante de joie, alla 1*annoncer elle-ilàêino à ma chèrecorps mince et nerveux, aux jambS ferrM&, < Mmie dAveneL
de Mercourt, Martial et Marjuterite se, trouvagSt. à qtW- lm deux femmes rextkrotit longtemps dans les braël l'une decostume de voyage. 1. .ý .1. . .1 1... 1 - . 1 1. . 1'autrell, embrassée&

t quitter le château dé Noxford ét:dir.e:,tdim à Imr La ehàtelsine, obéissant à une iinpull qu'elle ne pouvait coin-et malheureux. prondrel, mumumit intérieurement"eux solennels et touchants fireiýL "te est retrouvée. Pourvu qu'il cri w)it bientàt de mêmeseigneur de Kervien et le qlm.la de Julien 1
'Ellen,- placée entre eux deux; èrétit surý.>W pogit4évis, Et ayant recommandé de donner les soisin lem plus empressés auunés de leur escorte et des semteulrs. - ' . . 1Mrteur de ce Message sauveur, elle »'emprem d'en envo or commu-. . . . . . iienfim à la roi ne eEomo.ils n'étaient pas les seuls à, ehercl lel vG1eý parmi Marie Stuart avait montré trop de eoiiipasmioti envers Ellen pourgnes, vers le manoir de- Claymom m être &visée au&-Àtat,qui Marguerite ne céssait eu'm da"»On;er,, bain courrier, envoyé (le la cour au camp du che-tie Ae Cliathill et la corâpagne de lým'virkëible sokkt em- valier do la reine, a&it ainsi en porter l'annonce bienfaimil à4% orienter, eux aussi leur marche vers'le ui&m but Walter d*Av«el.ement, cheminant dans Une col qwils &av&iett iâfeetée

i fi, niayant que trop appris' quel Péris ltm:, entouraieb4
obligés, de modérer leur rd CXXVXý - I.A l'Aixaurait dit qne le destin, au moment, où-14,étaieut en quelqie

.'in-ès d'atteindre la route quiles auriiii'm'ouM diftotetient. «
r do claymore, les en éloignait à'Pýr . La reline d'Angleterre, Fýlýbeth, si satucieultio d'habitude, avait4 s'ils avaient rencontré Joë 1 été rqWlummt silnel momentanément, lorsqu'elle avait annoncépirate à qui le pays avait fini par détrenie ma intention de cesser les liosUlitM engagéS contre l'Zoom.,ou 'Vite amenés au manoir du chevalier d'Avenélý CW que non seulement elle savait le peuple hostile à une guerre,aussi, du'reste, battait lý rw.., nubie dans d'amr«em- M" peu heureuse en zénénAl ; mais, de plus, quelques heuren jtvant

la rebéilicub, devenue btén(ôt révolution, qui avait colûté )â vie à'té, comme Ie, chien qui a perdu ààzt-maitre-et qui ehuçbë Somerut et ébranlé son trône à elle-mième, Elisaboth avait reçu (tutrace souvent qur le soi des eereIes de plux týjQ, plus ",luw gM ma s M au 0 mon Kril - td m4tilparcourait, dàns un circuit -cStîtiu, le terrija eileronn«t..., tiesinatructionfi de sa souverdine,1qmit chaque jour, davantagedu m&nûi;Tý _Même sollicité et = u une tewc de la généll tiltil y avait encl uneautre chùse:
t, tandis que Julien'ae -voyaýt en quelqiwi &wu treýt4'aa Elle était près d'expirer et Walter d'Avenal se pr4paridLOý repren-de venir s ý jeter dsýhs, -le bràà 0 pa 4têi. î, ý t -d r% wil " lUtS dm I. 0«" V% kxiqu un hémut aationcisteur de la t1n du la guerreni urg 0,bo it, l'a, Omp mait Amvé.sa carrière Il était tempi iant toute l'habilité qý'iI pûw" t Pleur là4 le, MWl, 14 chevaher de Marie Stuart avait pris toutu ou disposition&nt était en traîndè ro4ôler, tout,-S, qtti,,âe ý teMevMb de: potir wjetw à la mer lu ennemis de sa patrie.disponibles, le dezm du eïel de me ei de eorde, L'dpmx de Marie d'Avmoi venait de recevoir aumi là nouvelle:,lâcher sur 4 demeure MvIel »»eý horde, telle q» toute ram&énmt4 Marguerite au çl%àtëau tic Noxfoiedéfense fût impossible. Et il lui Ï42 t Al à CM110 d'Ellet. ne bolirtal)tA la mortde. Al »wýdiiauque bonheur quoi qu il ne remàt de penftr au filàipu -à i*Wao« mm'11elet, la demeure. là4-=o'm , = _ , quil ellroyait perdu.Ungleterm TA ehi"diér de la reine iqurv,ýilla donc avec unn hâte plus"t même iý,çrdfler lamùnow,

connu " te eulpore NSbarquement de* derniers soldats ennemie dont leMtOn ne t donc 'Pàn Illl r à Cb*+abm dý= dé ï" hdowS libre le " natal.r, -vêtu de 1ourrures brufes- Roël et lu "gnou" félons le* PIQA O)lupmmie avec luiëut'lieu une a ,l7t PLW*, eux "W. wür lm vaia«ux anglai».pè rd It ý ' ý 1eçt, avec. re mi F '41= ',manoir =, - -
dans

que. CXXX. - APRÈs LA Urrmx

taï,
'PO galop de chev*UX résonnaient Ruse sur la terftT*voir interrogë, U §'apprý e

46r V"w 4,11 ROl de lâmemrtý Mazverite et le brave Martial avaient lm-ùr lady Fmon Mil Ion
IW frobtièrelli mm «Mmbm

Ilomm du tw&s envoyé, il y avtit dëjà longt«nM par ..........
cat'en dôýaý à, ý4_1cP4ý ' dwde NoxfSd au mwxdr de Claymom y étailt-il pal veau depuis-Vivante el

de fet 9"pdü* d'une trmpeel Pe éwt éîmol et av to' les hôtu=entm en ratiffl à Préal Chez114 »lanoir. Aumai Marie d'A*Pne), lien, et lord SirDÉ _ý9_ M 1. ri] ey itewurumut-
4 _ë de q pmo% ft ýPenàQat Maieusement ver la larp týouéq

à tmv 199 grando arbres.lot,(
un, P à )Mr "tkk entrevoir, deviner plutôt une silhouette

entire deux «moï«&
dý= *MP, im Si &Uident, éperdu, enivré jaillit du la poi.16

Men m'O
'Udmm*bM d'ùu Mm les del elle: s'élangla à trsvers le

le Mêm Plus dairvo7Mt que eu yeux, ayant reconnu
la distabS qw lu séparait encore,

«Lien éwit Puvenuel.là sa fine,

la sol ft 4« hu»M 1 iel broo.


